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Vivre sans 
impatience 

Le 1er septembre clôt les 
vacances et annonce la ren-
trée des classes. Il en est ainsi 
depuis des générations. Cette 
habitude devenue certitude 
rassure adultes et enfants, 
en quête de repères. Cette 
année, la pandémie du Co-
vid-19 a bousculé le rythme 
et les évidences d’un monde 
protégé, à l’abri des guerres 
ou des conflits sanguinolents. 
Par obligation sanitaire, les 
bulles d’interaction sociale 
se sont réduites. Une forme 
d’insouciance est prohibée, 
les gestes se font distants, 
tandis que les masques bou-
leversent les visages et des-
sinent de nouveaux contours. 
Une certaine gravité prévaut 
dans les échanges, pesant sur 
leur spontanéité. Les rapports 
à l’autre en sont d’autant 
plus précieux. La rareté leur 
confère la valeur de l’excep-
tion. Il s’agit de réapprendre 
à se réjouir de l’instant, aussi 
fugace soit-il. Pourtant, l’in-
certitude plane dans les têtes 
et porte atteinte au moral de 
la population. Dans un univers 
aussi programmé, il est inenvi-
sageable, voire inacceptable, 
de ne pas connaître l’ensemble 
des événements à venir. Cha-
cun se trouve contraint à l’hu-
milité des ignorants, obligé de 
vivre le temps présent. Seule 
l’espérance est admise dans le 
cœur des gens. Discrète, elle 
ne vacille pas. Sa persévérance 
tisse un lien solide entre les 
membres d’une même com-
munauté. Tous âges confon-
dus, les habitants se trouvent 
dépassés par un semblable 
sentiment d’urgence. Il faut 
vivre, tout simplement.

nn Angélique Tasiaux, 
rédactrice en chef
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De précieuses libertés ont été restreintes tout un 
temps. Les autorités et le personnel soignant ont 
essayé de tout gérer le mieux possible. Mais cela 
n’a pas pu empêcher que beaucoup de personnes 
soient contaminées et qu’avant l’été, près de dix 
mille compatriotes en soient décédés. Le nombre 
de faillites et de mises au chômage a fortement 
augmenté. Et le rêve d’avoir tout le contrôle de 
notre vie personnelle et sociale s’est écroulé. Notre 
vie en commun n’est plus une solide forteresse ga-
rante de prospérité et de bien-être. La science et la 
technique ne peuvent produire un bonheur à l’abri 
de toute menace. L’insécurité dans les domaines 
de la santé et de l’emploi a fortement augmenté.

| Se reconnaître vulnérable
Pour beaucoup, c’est un réveil douloureux. Nous 
ne sommes que des humains. L’avenir est incertain 
et ne repose pas simplement sur le prolongement 
de ce que nous avons construit. Être seul avec ses 
questions et ses soucis est souvent très lourd à 
porter. Sûrs de nous et avec beaucoup d’assurance, 
nous avons longtemps pu détourner le regard de 
notre fragilité. Le coronavirus nous met le nez sur 

la réalité. La vulnérabilité n’est pas un symptôme 
exceptionnel et passager de notre nature humaine. 
Nous sommes et restons fragiles, tous les jours de 
notre vie. Au milieu de tous les acquis de ce qui 
s’appelle le progrès, nous restons faits de pous-
sières et nous retournerons à la poussière. Les 
psaumes nous le rappellent. Nous sommes comme 
l’herbe qui se dessèche, comme une fleur qui se 
fane. Même si nous préférons le taire, la mort n’est 
jamais loin. Rien ne subsiste. « Vanité des vanités, 
et tout est vanité », dit l’Ecclésiaste (1,2), en un lan-
gage qui brise les illusions et ne sonne pas joyeu-
sement. Il décrit bien toute réalité terrestre. Cela 
n’a pas de sens de camoufler que nous sommes 
fragiles. C’est libérateur de ne pas nous surévaluer. 
Nous sommes mortels, de passage sur la terre.

| L’attention à la 
vulnérabilité

La vulnérabilité à laquelle nous sommes confrontés 
a provoqué une grande vague de solidarité. C’est 
ce qui se produit aussi lors de catastrophes natu-
relles, d’accidents, de famines et de toutes sortes 
de maladies. La vie humaine menacée appelle la 

Vulnérable
La crise du coronavirus nous confronte clairement à notre vulnérabilité 
humaine. Un virus à peine connu produit un bouleversement profond 
de toute notre vie en commun. Personne ne peut s’armer efficacement 
contre l’ennemi invisible. Chacun se sait menacé.
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compassion. Les victimes éveillent ce qu’il y a de 
meilleur en l’homme : oser sortir de soi-même, 
s’impliquer dans la détresse des autres et faire 
tout son possible pour aller à la rencontre de ces 
besoins. Le personnel soignant a reçu des applau-
dissements mérités, accompagnés de sonneries de 
cloches. Les soignants comptent sur de plus grands 
investissements dans leur secteur. Beaucoup de vo-
lontaires se consacrent à de petits gestes de bonté 
qui font des miracles. Par d’anciennes ou de nou-
velles voies, ils cherchent le contact avec celui qui 
risque de devenir de plus en plus seul. Ici émerge 
ce qui compte vraiment dans notre vivre ensemble : 
être présents les uns pour les autres, avec attention 
et soin.

Celui qui est vulnérable n’est pas perdu, mais il 
vient à la vie s’il reçoit le droit à l’existence, de la 
chance et de la confiance. Comme êtres humains 
vulnérables, nous sommes confiés à la merci les 
uns des autres. Aucun homme ne peut se sauver 
lui-même. Tous, nous avons besoin des autres, 
qui nous soutiennent dans notre fragilité. Le souci 
des orphelins, des veuves et des étrangers forme 
comme un refrain biblique, sur tous les tons. Jésus 
résume sa mission dans la parabole du bon Samari-
tain (cf. Lc 19,30-37). Les œuvres de miséricorde (cf. 
Mt 25,31-46) nous font rencontrer Jésus, le Christ, 
Celui qui est marqué de l’onction divine, dans des 
hommes vulnérables. Sa crèche et sa croix mon-
trent la petitesse et l’impuissance de l’être humain.

| La vulnérabilité 
à la lumière de la foi

Les références à l’Écriture ci-dessus nous amènent 
à poser un regard de croyant sur notre vulnérabi-
lité humaine. De la foi en la création découle que 
nous ne sommes pas simplement poussière de la 
terre. Nous portons aussi en nous le souffle de vie 
donné par Dieu. La Bible ne connaît pas de fossé 
infranchissable entre l’homme vulnérable et un 
Dieu inatteignable. En tant que Créateur, Dieu est 
présent à l’homme. Dans l’histoire de son peuple, 
Il se fait connaître comme un Dieu concerné qui 
voit la souffrance des hommes et descend pour les 
libérer (cf. Ex 3,7-10). En un mélange de foi et de 
manque de foi, les hommes vulnérables cherchent 
quelqu’un qui sera toujours à leurs côtés. Fidèle-
ment, Dieu recherche un peuple petit et vulnérable 
qui veuille se tourner vers Lui.

Cette recherche réciproque atteint un point culmi-
nant dans l’incarnation de la Parole de Dieu. Il s’est 

dépouillé et est devenu semblable aux hommes 
(cf. Phil 2,6-11). Le Fils de Dieu a vécu notre exis-
tence vulnérable. Il a montré que Dieu ne s’écarte 
pas de notre vulnérabilité, mais la recherche et la 
partage. Aux hommes vulnérables, Il apporte le 
message qu’ils sont précieux aux yeux de Dieu. Ils 
ont une place dans son cœur. Ils comptent vrai-
ment. La proximité de Jésus devient une source 
de vie nouvelle. Les hommes brisés se redressent. 
Les gens exclus rentrent dans le cercle. Jésus ne 
voit pas d’autre mission pour ses disciples. À leur 
tour, ils essayent de montrer le grand souci que 
Dieu a pour ceux qui, aux yeux de beaucoup, sont 
vus comme déchet ou rebut. Cette mission nous 
pousse encore aujourd’hui à collaborer de manière 
créative aux structures et aux initiatives qui renfor-
cent une vie en commun dans l’attention mutuelle.

| Vulnérable et précieux
Mais que dire quand la vie humaine vulnérable 
s’arrête dans la mort, parfois inopinée et soli-
taire ? Jésus ne rédige aucun traité à ce sujet. Il ne 
tient aucun long discours plein de spéculations 
savantes. Il prend lui-même le chemin de toute 
semence. Sans pitié, il est précipité dans la mort. 
Il choisit pour nous de ne pas éviter ce chemin. 
Victime d’injustice, il perd toute valeur humaine. 
Dépouillé de ses vêtements, il est exposé en croix 
tel un damné de Dieu. Un sommet de vulnérabilité. 
Il se retrouve sans entourage solidaire, seuls sa 
mère et un disciple restent près de Lui à l’heure de 
la mort. Au milieu de questions et d’angoisses sans 
issue, il ne Lui reste que la confiance en son Père. 
Il garde le cœur ouvert à la nouvelle inouïe que la 
Vie est plus forte que la mort. Il a confiance dans 
le fait que Celui qui Lui était toujours présent, le 
sera aussi dans la mort et au-delà. Dans la lumière 
rayonnante de Pâques, Il se donne à voir, mais pas 
sans les signes de ses blessures. Les signes de sa 
vulnérabilité n’ont pas disparu, mais sont assumés 
dans sa vie glorifiée. Désormais, il est pleinement 
solidaire de tous ceux qui sont blessés. Cette pers-
pective enrichissante appartient au regard chrétien 
sur l’homme vulnérable. Vulnérabilité et finitude 
font partie de notre vie. Mais Dieu qui donne la Vie 
et fait vivre a bien le dernier mot. Aussi vulnérables 
que nous puissions être, nous sommes et restons 
précieux aux yeux de Dieu. Que cette confiance 
nous aide à nous porter mutuellement de l’aide 
dans notre fragilité.

nn + Koen Vanhoutte,  
évêque auxiliaire pour le Brabant flamand et Malines

Propos de Mgr Vanhoutte
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Comment est née votre vocation et quelles sont 
vos fonctions en tant que diacres ? 
Claude Gillard : J’étais enseignant dans le secondaire. 
Ma vocation s’est développée petit à petit et, au gré 
de rencontres avec des diacres, elle s’est finalement 
confirmée. 
Lors de ma rencontre avec le cardinal Danneels, 
celui-ci m’a demandé quelles étaient mes options. Il y 
avait l’enseignement, bien sûr, mais j’ai aussi évoqué 
l’accompagnement des mourants. Il m’a répondu que 
c’était peut-être un peu tôt, mais qu’il y avait quelque 
chose à faire au niveau des jeunes couples. Cette 
idée a fait beaucoup de chemin. Dans notre paroisse, 
à Woluwe-Saint-Lambert, nous animons une liturgie 
pour les tout-petits. Là-dessus s’est naturellement 
greffée la pastorale du baptême et du mariage. Le 
milieu de l’enseignement représente aussi une part 
importante de la diaconie, avec beaucoup d'écoute 
et d'accompagnement. L’expression liturgique prend 
aussi sa juste place, en paroisse ou dans le milieu sco-
laire. Cela fait maintenant 28 ans que j’ai été ordonné. 
Il n’y a pas eu un seul moment où j’ai regretté cette 
aventure passionnante.

Luc Aerens : Mon épouse et moi ne pensions pas du 
tout au diaconat avant que le chanoine Raymond Van 
Schoubroek, responsable du diaconat à Bruxelles, 

vienne nous le proposer au nom de l’évêque. J’étais 
professeur à Lumen Vitae et très actif dans ma pa-
roisse. Nous avons d’abord refusé. Deux ans plus tard, 
il est revenu à la charge et nous avons fini par accepter.
Comme diacre, je travaille toujours dans le milieu 
scolaire. Le fait d’être ordonné nous donne une 
autre visibilité, à la fois pour les pratiquants et pour 
les gens de l’extérieur. Vis-à-vis de personnes qui ne 
fréquentent guère l’Église, nous sommes souvent 
la seule personne qui La représente. Nous sommes 
donc régulièrement sollicités pour des célébrations, 
sacramentelles ou non, à l’occasion de faits de vie, 
notamment par des couples qui n’ont pas accès au 
mariage sacramentel. Nous sommes un autre visage 
de l’Église, qui apporte une autre manière de voir. 
Nous pouvons partager les joies et les souffrances 
de personnes qui, à travers des accompagnements, 
découvrent ou redécouvrent quelque chose du Christ 
et de l’Église ou de l’Évangile. Engagé dans le milieu 
du théâtre, je suis aussi au service des artistes.

Comment devient-on diacre ? Quelle est la for-
mation ?
Claude : Le cardinal De Kesel et l’évêque référendaire, 
Mgr Jean-Luc Hudsyn, ont mis en place une nouvelle 
équipe pour repenser fondamentalement la forma-
tion. Nous en faisons partie.

En 1970, le cardinal Suenens or-
donnait les premiers diacres per-
manents dans l’archidiocèse de 
Malines-Bruxelles, qui en compte 
actuellement 90. Une occasion 
de faire le point sur ce ministère 
important avec deux d’entre eux, 
Claude Gillard et Luc Aerens.

Vie du diocèse
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Un premier temps de découverte sera suivi par une 
année de discernement avec une formation ecclé-
siologique. L’épouse y est étroitement associée. 
Les trois années suivantes seront consacrées à la 
formation biblique et théologique. Elles compren-
dront aussi un stage pastoral, avec l’accent sur les 
trois ministères principaux des diacres : la charité, 
l’annonce de la Parole et la liturgie.
La dernière année sera une année de formation 
spécifiquement liturgique et pastorale, avec, en fin 
de parcours, une évaluation globale. Elle sera sui-
vie, le cas échéant, d’une rencontre avec le cardinal 
et de l’ordination.
Pour être accepté, il faut au moins dix ans de ma-
riage, si on est marié, et avoir entre 35 et 60 ans au 
moment de l’entrée en formation.

Quelle différence avec ce qui précédait ?
Claude : Notamment la manière dont a été conçue 
l’année de discernement. Il faut que le candidat, 
ou le couple, prenne vraiment la mesure de ce que 
cela va représenter. Il était également nécessaire 
d’adapter les outils pédagogiques aux motivations 
et aux profils très variés des candidats.

Quelles sont les perspectives d’avenir ?
Claude : À l’occasion du jubilé, le cardinal De 
Kesel a rappelé que « le diacre n’est pas ordonné 
en vue du sacerdoce, mais en vue du service de 
l'évêque ». Autant, le prêtre est là - mais pas exclu-
sivement - pour présider la communauté et célé-

brer l’Eucharistie, autant les diacres sont là pour 
partager l’activité pastorale de l’évêque dans tous 
les champs qui peuvent survenir. Il doit d'abord 
prendre le temps de vivre avec le « public » auquel 
il est envoyé, que ce soit dans l’enseignement, 
dans les prisons, avec les jeunes couples ou les 
malades, etc. Progressivement, sa diaconie prendra 
tout le déploiement qu’elle doit prendre.
À l’avenir, le diaconat devra encore se dévelop-
per. Cinquante ans, c’est l’âge de la maturité. À 
l’époque de ma formation, il y a trente ans, on s’in-
terrogeait beaucoup sur la place du diaconat et la 
différence avec la prêtrise. Nous n’en sommes plus 
là. Le sacerdoce et le diaconat sont complémen-
taires, un peu comme les deux mains. Il est impor-
tant que nous restions dans la posture du serviteur, 
comme le Christ l’a montré en lavant les pieds de 
ses disciples.

Luc : Un aspect important est la priorité qu’il faut 
donner à la charité en face de toutes les pauvre-
tés, qu’elles soient matérielles, sociales, affectives, 
spirituelles ou morales.

Qu’en est-il de la question du diaconat féminin ?
Luc : Il faut aborder cette question avec beaucoup 
de nuances.
Une première commission romaine s’est penchée 
sur cette question et, même du point de vue histo-
rique, aucune conclusion définitive n’est apparue : il 
y a bien eu des « diaconesses » dans le passé, mais 
on n’a pas pu établir incontestablement qu’elles 
aient été ordonnées sacramentellement. Une deu-
xième commission a été réunie et va approfondir 
cette recherche.
Les opinions sont très diverses. Certains y sont 
radicalement opposés, notamment parce qu’ils 
craignent, sans doute à tort, que ce soit ouvrir la 
porte au sacerdoce féminin. On trouve aussi des 
théologiens ou des théologiennes « féministes » qui 
ne veulent pas d’une « cléricalisation » du rôle de la 
femme.
Parmi les arguments de ceux qui y sont favorables, 
il y a l’ouverture œcuménique, dans la mesure où 
l’on retrouve des femmes diacres dans certaines 
communautés orthodoxes et aussi, bien sûr, chez 
les anglicans et certains courants du protestan-
tisme.
D’autres encore n’y sont pas opposés par principe, 
mais estiment que c’est prématuré, car cela créerait 
trop de divisions au sein de l’Église.

nn Propos recueillis par  
Jacques Zeegers

Vie du diocèse
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Les deux Marie en ont des points 
communs… Toutes deux épouses 
de diacre, elles sont engagées dans 
l’Unité pastorale de Ramillies. In-
terview croisée de ces femmes 
chargées ensemble de l’accueil do-
minical.

Femme de diacre, est-ce un enga-
gement ?
Marie Tielemans : Mon appel est 
celui d’une femme qui peut ap-
porter une dimension particulière 
à la communauté : créer un esprit 
de famille et être mère de ceux qui 
nous sont confiés, bien au-delà de 
la maternité physique. Il s’agit que 
chacun se sente soutenu, encoura-
gé, pas seulement par nos prières, 
mais par notre manière d’être à ses 
côtés.

Marie Kervyn : C’est un enga-
gement à deux, pour lequel j’ai 
donné mon accord, une fois que 
les enfants étaient plus âgés. Quel 
beau chemin de foi, accompli en-
semble ! C’est une aventure et une 
belle folie ! Je remets nos vies dans 
les mains du Seigneur. Non, Dieu, 

ne nous enlevez pas les épreuves 
de la vie, mais aidez-nous à les dé-
passer !

Soutenez-vous la mission de votre 
mari ?
Marie T. : Si un diacre apparaît en 
public, il a besoin que nous soyons 
derrière lui pour porter cette mis-
sion. Marie était importante à côté 
de Jésus. Cette dimension est in-
contournable dans l’Église et ty-
piquement féminine. Si quelqu’un 
vient en lumière, le conjoint l’ac-
compagne.

Marie K. : Vincent est fort engagé 
dans la paroisse, moi dans l’asso-
ciatif. Il est, dès lors, devenu moins 
disponible pour la vie de famille et 
la gestion de la maison. Je fais plus 
de tâches pour le libérer ; j’ai envie 
de lui permettre de s’engager.

S’agit-il d’un travail d’équipe ?
Marie T. : Nous formons un duo. 
Dans les préparations au mariage et 
au baptême, Luc et moi nous com-
plétons. C’est lié à l’unité que nous 
tentons de construire au sein de 

notre couple. Nous sommes diffé-
rents et nous apportons ensemble 
cette différence. Les gens touchent 
quelque chose de Dieu quand nous 
essayons de grandir dans la cohé-
rence où l’Amour est à la première 
place. Sinon, ce n’est pas ajusté. Si 
nous cultivons un esprit de commu-
nion, quelque chose de Dieu peut 
passer au-delà de qui nous sommes. 
La dynamique est trinitaire, avec 
l’Esprit au milieu de nous.

Marie K. : Nous prions ensemble, 
nous préparons les couples… Vin-
cent aborde davantage les textes 
de l’Église et moi la partie humaine 
en lien avec Dieu. Il est dans le spi-
rituel ou le divin, tandis que je re-
mets les pieds sur terre !

Toutes les deux l’admettent : être 
épouses de diacre dans la même 
paroisse, c’est « une chance et un 
cadeau », gage de « connivence ». 
« Ce sont deux Marie qui sont un 
peu des Marthe », avoue Marie 
Kervyn dans un éclat de rire. 

nnAngélique Tasiaux

Un soutien discret et efficace 
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La seconde année, consacrée 
au discernement, comporte une 
catéchèse de base et se concentre 
sur l’essentiel de la foi, tout en per-
mettant de faire l’expérience de la 
vie fraternelle. Ainsi, les postulants 
participent-ils aux activités du cou-
vent comme les enseignements 
ou les prédications. À Cholet 
comme à Bruxelles, la pastorale 
des jeunes étant riche, ils se sont 
impliqués dans les w-e et camps 
jeunes. Gabriel s’est lancé dans 
des vidéos d’évangélisation, tandis 
que Charles-Eric, ex-séminariste, 
a élaboré un enseignement sur le 
chapelet.

Après une année St-François à 
l’âge de 18 ans, Gabriel a étudié 
le sport pendant cinq ans. Ce natif 
de Carcassonne a exercé deux 
ans le métier de professeur, avant 
d’effectuer sa 2e année de postulat, 
mettant à profit son expérience au-
près des jeunes et dans la société 
laïque. Gabriel parle de l’urgence 
du renoncement. Guidé par la 
Providence, il veut se consacrer à 
une vie de mission pour faire la dif-
férence et partager en vérité avec 
les pauvres.

| Une expérience 
essentielle

La vie conventuelle, c’est aussi 
l’expérience de la diversité. D’abord 
celle des cinq postulants qui, malgré 
des points communs évidents 
comme cette envie de s’engager 
pour Dieu à la suite de saint Fran-
çois, ont autant de sensibilités, de 
parcours et d’espérances différentes. 
Diversité aussi chez les quatre frères 
qui les accueillent : le père Daniel-
Marie, frère Jack, frère Bart et frère 
Jean-Luc qui était leur responsable. 
Dans cette vie bien réglée, Dieu tient 
la première place, mais l’apprentis-
sage de la communauté ne va pas 
sans celui de la solitude. Jusqu’à 
l’arrivée brutale de l’épidémie de co-
ronavirus, les cours au séminaire de 
Namur ou la participation à Emouna 
ont rythmé la vie.

| S’investir 
différemment

Dans ce contexte de crise, le confi-
nement s’est révélé une chance. 
Avec la suspension des cours, les 
frères eux-mêmes se sont investis 
et l’accent a été mis sur l’italien 

en vue du noviciat en Italie. La 
prière est restée centrale, mais il a 
été possible de lire et de bricoler 
pour le couvent. La présence des 
postulants a rendu aussi possible la 
diffusion de messes et de soirées 
d’adoration via YouTube, ce qui 
a participé au rayonnement du 
couvent au-delà de Bruxelles.

Mais le confinement a aussi signifié 
l’arrêt des initiatives d’évangélisa-
tion et du service de distribution 
de nourriture. Face à cette urgence 
à imaginer la diaconie autrement, 
une magnifique opportunité s’est 
dessinée : les postulants ont aidé 
les Petites Soeurs des Pauvres, du 
home de la rue Haute. Aller à la 
rencontre des personnes âgées, 
soir après soir, créer un lien essen-
tiel via les paroles échangées, un 
sourire, s’est gravé dans leur quo-
tidien. Lors de l’adieu avant leur 
départ du couvent, l’émotion était 
palpable, tant chez les résidents 
que chez les postulants. Ou quand 
le don devient cadeau .

nn Anne Périer,  
responsable de la communication  

du vicariat de Bruxelles

Les postulants 
franciscains 

et le confinement

Pour la première fois, en 2019-2020, les postulants franciscains de la 
2e année ont été accueillis à Bruxelles. C’est ainsi que Raphaël 21 ans, 
Gabriel 25 ans, Clément 21 ans, Emmanuel 21 ans et Charles-Eric 25 ans 
ont élu domicile rue d’Artois dans le centre de Bruxelles, après l’année 
St-François au couvent de Cholet en France.
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En septembre 1975, une animatrice 
paroissiale visionnaire, Marylène 
Krischer, lance le projet de La Porte 
Verte en vue d’une action globale de 
lutte contre la pauvreté et l’exclusion. 
Simple maison de quartier à l’origine 
au cœur du Molenbeek maritime, 
l’initiative a débuté par un travail de 
« maillage » sur place, en sollicitant 
la participation des habitants afin 
d’analyser leurs besoins individuels 
et collectifs. À même le vécu de 
cette population locale - autochtone 
comme immigrée - se sont ainsi 
révélés des besoins croisés d’aide 
urgente et d’orientation, de préven-
tion et de guidance, de formation 
et d’intégration socio-éducative et 
culturelle.

| Des services 
variés

À l’aide d’un réseau de volontaires 
très engagés sur le terrain et bientôt 
de collaborateurs professionnels, la 
réponse à ces besoins divers s’est 
concrétisée par la mise sur pied 
d’une série de services résolument 
pionniers : un service social, une 
école de devoirs, un centre d’al-
phabétisation, le restaurant social 

« Snijboontje », une crèche et enfin 
le centre d’aide alimentaire « Snij-
boontje Bis », devenu indispensable 
dans cette zone de Bruxelles-Ouest. 
En tout, six entités différentes consti-
tuent l’ASBL La Porte Verte – Snij-
boontje, avec quelque 40 travailleurs 
et autant de volontaires en charge 
du fonctionnement de différents 
services.

| Une efficacité 
reconnue

L’action communautaire de l’asso-
ciation et l’ouverture en 1984 de 
son restaurant social, au quartier 
des Étangs Noirs, lui ont valu d’être 
reconnue à titre d’expérience–pilote 
dans le cadre du deuxième plan 
quinquennal européen de Lutte 
contre la Pauvreté (1985 -1989). A 
suivi, dans la foulée, son agrément 
en tant que Centre social polyva-
lent sous régime bicommunautaire 
bruxellois. Ce fut enfin à la crèche 
de bénéficier en 1995, avec cinq 
autres milieux d’accueil, du prix de 
la Fondation Houtman, grâce à sa 
contribution innovante à la politique 
socio-familiale. Sans aucun doute, ce 
dynamisme, cette inventivité et cette 

ouverture expliquent la longévité 
de La Porte Verte. Des atouts qui 
ont fait leurs preuves et en font un 
acteur important du développement 
communautaire local, en vue d'une 
meilleure qualité de vie. De multiples 
solidarités, issues du monde chrétien 
et liées à son ancrage paroissial, lui 
ont permis de fonder, développer et 
poursuivre son action.

La pandémie de Covid-19 a été 
particulièrement intense pour les 
associations de terrain. Les besoins 
des personnes en situation de pau-
vreté ou d’isolement ne se sont pas 
arrêtés avec le confinement, bien au 
contraire. Plus que jamais, le service 
social, le centre d’aide alimentaire, le 
restaurant social « Snijboontje » et la 
crèche ont adapté leur offre, tandis 
que l’école de devoirs et le centre 
d’alphabétisation maintenaient un 
lien avec les familles.

Prévues en septembre, les festivités 
des 45 ans ont été reportées. Elles 
en auront d’autant plus de saveur.

nn Samuel Haquin,  
coordinateur, La Porte Verte

La Porte Verte 
Snijboontje

Parti d’un objectif d’accueil so-
cial dans le cadre des paroisses de 
Molenbeek-Centre, La Porte Verte 
prend aujourd’hui bien d’autres be-
soins sociaux et culturels en charge. 
Retour sur 45 ans de solidarité.
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Cette église Art Déco, la plus 
grande de l’Europe de l’ouest, 
est bien plus qu’un monument. 
C’est un lieu emblématique 
dans le paysage ecclésial. De 
nombreuses célébrations y ont 
trouvé place, comme lors de la 
venue du pape Jean-Paul II dans 
sa 26e année de pontificat pour 
l’eucharistie en plein air en mai 
1985 ou celle de 1995, lors de la 
béatification du père Damien. 
C’est également là qu’eut lieu la 
consécration épiscopale de trois 
évêques auxiliaires pour l’archi-
diocèse le 3 avril 2011.

| L’architecture
Étant l’une des cinq plus 
grandes églises du monde, 
elle est surtout visitée par des 
touristes, dont 80 % d’étrangers. 
Du panorama de la basilique 
(une galerie extérieure à 53m de 

hauteur), l’on peut admirer toute 
la région bruxelloise sur 360°. Ce 
panorama est situé à la base de 
la coupole en cuivre. 
Il faudra près d’un siècle pour 
achever cette bâtisse. La pose 
de la première pierre a eu lieu 
en 1905, d’après un concept 
datant de la fin du XIXe siècle, et 
la basilique sera réellement ter-
minée avec l’achèvement de la 
coupole en 1970, après les deux 
guerres mondiales. Cinquante 
ans plus tard, ce dimanche 8 
novembre 2020, nous fêterons la 
fin des travaux. Le cardinal Jozef 
De Kesel célébrera une messe 
bilingue à 10h30.

| Le recteur
Ce même dimanche, le recteur 
de la basilique, Mgr Herman 
Cosijns, fera ses adieux après 
15 ans de présence. Un recteur 

aimé de tous, difficile à rempla-
cer, tellement il fut bon négocia-
teur, réconciliateur et travailleur. 
Il a créé des liens entre les diffé-
rentes entités présentes, que ce 
soit en faveur du bâtiment, du 
personnel ou des fidèles, des pa-
roissiens et des visiteurs. Outre 
son rôle pastoral, il a également 
pris à cœur la section culturelle. 
Sous sa direction, et en colla-
boration avec le président des 
Amis de la basilique, Raoul De 
Puydt, de belles expositions 
temporaires ont eu lieu dans la 
basilique pendant plus d’une 
décennie. Son carnet d’adresses 
et ses liens avec l’archevêché ont 
été plus que bénéfiques pour 
l’édifice.
C’est avec regret que nous ver-
rons partir Mgr Herman Cosijns, 
même si nous sommes persua-
dés qu’il a droit à cette retraite 
‘partielle’ plus que méritée. 

Basilique nationale du Sacré-Cœur de Koekelberg

50e anniversaire de la fin des 
travaux et nouveau recteur
‘Vous travaillez à la basilique de Koekelberg ? Moi, je n’y suis jamais en-
tré !’ La basilique nationale du Sacré-Cœur de Koekelberg est un monu-
ment bien connu, mais peu de Belges et même de Bruxellois l’ont visité. 

Vie du diocèse
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Nous lui sommes très reconnais-
sants pour ce qu’il a été et ce 
qu’il a réalisé.

| Les activités
En plus des nombreuses célé-
brations religieuses, d’autres ac-
tivités ont lieu dans la basilique. 
Depuis une dizaine d’années, 
il y a l’adoration permanente, 
pour laquelle un grand nombre 
de fidèles se relayent 24h sur 24 
et 7 jours sur 7 pour prier. Il y a 
également des évènements non 
religieux, mais qui respectent le 
caractère sacré du lieu. Ainsi des 
concerts se déroulent-ils, qu’ils 
soient classiques ou plus mo-
dernes. La salle de théâtre Vita, 
entièrement rénovée en 2019, 
peut accueillir 178 personnes. 
Les salles Rome et Nobis sont 
ouvertes à la location pour 
toutes festivités familiales ou 
professionnelles. En sous-sol, un 
espace immense, connu interna-
tionalement, est dédié à la spé-
léologie, un sport d’équipe dans 
lequel les jeunes apprennent à 
s’entraider.

La basilique nationale de Koe-
kelberg mérite bien d’être 
(re)mise à l’honneur. Au nom 
de la paroisse, de la fabrique 
d’église, de l’ASBL les Amis, du 
personnel, je vous invite à visiter, 
avec vos amis et votre famille, ce 
magnifique bâtiment Art Déco. 
Nous avons des guides à votre 
disposition. Il y a également 
deux musées : celui des Sœurs 
Noires et le Musée d’Arts Reli-
gieux Modernes, où la figure du 
Christ est centrale, avec notam-
ment un tableau de Servaes 
et une sculpture en bronze de 
Permeke. À voir absolument.
Au plaisir de vous rencontrer le 
dimanche 8 novembre !

nnMartine Motteux-Abeloos, 
vice-recteur 
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| BiographieS

Martine Motteux-Abeloos

Martine est née à Uccle en 1958, d’un 
père néerlandophone et d’une mère 
francophone. En 1959, la famille quitte 
la capitale pour s’installer à Westende. 
Après des études à Gand, elle com-
mence sa vie professionnelle dans le 
secteur bancaire où elle rencontre Gus-
tave, veuf de 25 ans son aîné. Un fils et 
une fille naîtront de cette union heu-
reuse pendant 35 ans. Mère au foyer, 
elle s’investit dans le bénévolat dans 
plusieurs écoles bruxelloises. La prési-

dence du comité des parents de la Lutgardisschool Elsene la mène en po-
litique jusqu’en 2019, où pendant 15 ans elle fut conseillère de la sénatrice 
Brigitte Grouwels. Le bénévolat dans les écoles et la vie professionnelle au 
cabinet ministériel l’ont mise en relation avec l’archevêché de Malines-
Bruxelles. En octobre 2019, elle est nommée vice-recteur de la basilique 
nationale de Koekelberg. À partir du 9 novembre 2020, Martine sera di-
recteur général de la basilique. 

Mgr Herman Cosijns

Mgr Herman Cosijns est né à Enghien 
en 1944, a grandi à Kokejane, dans la ré-
gion de Herne, dans le ‘Pajottenland’, à 
la ferme de ses parents. Il a été ordonné 
prêtre le 29 octobre 1972. Il est connu 
pour être un travailleur infatigable. Au 
vicariat de Bruxelles, il s’est occupé de la 
pastorale néerlandophone des couples 
et familles, a lancé un groupe pour les 
veuves et veufs et un groupe de travail 
pour les personnes qui vivent un di-
vorce. À la demande du cardinal Dan-

neels, il a été la cheville ouvrière du processus d’évangélisation Bruxelles 
Toussaint 2006. En 1995, il est devenu doyen de Laeken, Bruxelles et de la 
zone Bruxelles-Ouest et, en 2002, adjoint du vicaire général pour le vicariat 
de Bruxelles. Il est nommé aussi en 2006 recteur de la basilique de Koe-
kelberg. En juillet 2011, il est devenu secrétaire général de la Conférence 
épiscopale de Belgique et directeur du Centre interdiocésain. 

Tony Frison

Tony Frison est né à Tirlemont en 1965. 
Il est curé à Evere depuis 2008. En 
2011, il a été nommé adjoint de l’évêque 
auxiliaire pour Bruxelles. Il est aussi 
responsable de la pastorale néerlan-
dophone pour l’unité pastorale St-Fran-
çois et Etterbeek-Woluwe, doyenné 
de Bruxelles Nord-Est. Le 9 novembre 
2020, il deviendra le nouveau recteur de 
la basilique.
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Premier pays d’Afrique à proclamer son indépen-
dance en 1847, le Liberia est aussi le pays qui a pro-
pulsé, pour la première fois en Afrique, une femme 
à la tête d’un État (Ellen Johnson Sirleaf, 2005-2017). 
Mais l’histoire de cette république fondée par d’ex-
esclaves revenus des États-Unis est loin d’être un long 
fleuve tranquille.

| Porter la bonne nouvelle
Deux guerres civiles (1989-1997 et 2000-2003) et le virus 
Ebola (2014-2015) ont laissé dans le désarroi des millions 
de victimes et d’orphelins en particulier. Douzième 
pays le plus pauvre du monde, le Liberia peine déses-
pérément à panser ses plaies. La paix sociale demeure 
précaire et le besoin de guérison intérieure et extérieure 
vital. Comment porter, en paroles et en actes, cette 
Bonne Nouvelle qui guérit aussi bien les cœurs que les 
corps ? Tel est l’enjeu principal de la campagne mission-
naire 2020 : contribuer à guérir les cœurs et les corps des 
Libérien(ne)s, pour qu’à leur tour, ils portent cette Bonne 
Nouvelle aux quatre coins du monde.

Malgré la modestie de ses moyens, l´Église locale 
contribue significativement à cette tâche quotidienne. 
Son soutien est indispensable pour la survie et la gué-
rison de milliers de Libérien(ne)s. Mais l’immensité des 
besoins appelle la solidarité de toute l’Église. Comme 
le rappelait si bien sainte Thérèse d’Avila à ce propos, 
la charité envers les autres est l’unique thermomètre 
permettant de mesurer la qualité de notre relation 
avec Dieu.
C’est pourquoi Missio Belgique invite cette année 
chaque chrétien(ne) belge à ouvrir son cœur aux souf-
frances du peuple libérien, et plus particulièrement aux 
orphelins du diocèse de Gbarnga que nous soutien-
drons, afin qu’ils aient un toit et une nouvelle famille.

Plus d’infos sur www.missio.be

nn Emmanuel Babissagana,  
Missio Belgique

Campagne Missionnaire 2020
Ouvre-leur ton cœur

La campagne missionnaire 2020 s’articule autour du thème de la guérison, 
avec pour pays-phare le Liberia. 
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Lors de son message pour la 106e Journée mondiale des 
migrants et des réfugiés, en mai dernier, le pape François 
écrivait : « Cette crise du coronavirus a aussi banni au der-
nier point de l’agenda de politique nationale les initiatives 
et l’aide internationales, essentielles et urgentes pour 
sauver des vies humaines ». Aussi étend-il le message de 
cette Journée à ceux qui vivent ou ont vécu, à la suite du 
coronavirus, des situations d’incertitude, d’embarras et 
d’exclusion.

Comment répondre à cet immense défi pastoral, en tant 
que croyant et communauté d’Église ? Pour François, 
les quatre mots-clés de son message précédent sont 
toujours d’application : accueillir, protéger, soutenir et 
intégrer. Il les complète par six autres verbes.

En premier lieu, connaître pour comprendre. Pour Fran-
çois, Jésus nous l’enseigne avec les disciples d’Emmaüs : 
« Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. » 
(Lc 24, 16). Concernant les migrants et les réfugiés, nous 
nous arrêtons trop souvent aux chiffres, alors qu’il s’agit 
de personnes. Quand nous connaissons leur histoire, 
nous devenons capables de les comprendre. Le pape 
développe, ensuite, l’idée selon laquelle pour devenir 
proches nous devons servir. Cela semble évident, mais 
souvent cela ne l’est pas. Les peurs et les préjugés nous 
tiennent à l’écart des autres, nous empêchent de devenir 
proches et de les servir avec amour. En troisième lieu, le 
pape a choisi les verbes écouter pour arriver à se réconci-
lier. Le silence dramatique et alarmant pendant la crise du 
coronavirus nous a donné l’occasion d’entendre le cri des 
plus vulnérables, des personnes déplacées et celui de 

notre planète gravement souffrante. Et si nous écoutons, 
nous avons la possibilité de nous réconcilier : avec nos 
voisins, avec les nombreux déshérités, avec nous-mêmes 
et avec Dieu qui n’arrête jamais d’offrir sa miséricorde.

| Le partage, condition 
de la croissance

Ensuite, le pape souligne que celui qui veut grandir doit 
partager. La pandémie nous a rappelé que nous avons 
tous les mêmes soucis et les mêmes angoisses, que 
personne n’est capable de s’en sortir tout seul. Avec 
l’avant-dernière paire, François avance que l’intérêt porté 
à l’autre est la condition pour pouvoir l’assister. Si nous 
voulons vraiment donner un coup de main aux gens, 
nous devons les impliquer. Ils jouent alors le rôle principal 
dans leur propre relance. En conclusion, les deux derniers 
verbes sont : coopérer est nécessaire pour construire. 
Afin de porter les soucis de notre maison commune et la 
faire ressembler de plus en plus au plan originel établi par 
Dieu, le pape François estime que nous devons aspirer à 
une collaboration internationale, à une solidarité mon-
diale et à des initiatives locales, sans laisser personne à 
l’écart.

nn Geert De Kerpel,  
responsable de la communication de l’archidiocèse 

Traduction A. Tasiaux

Retrouvez le texte intégral du pape François et le do-
cument Orientations pastorales sur les déplacés internes : 
https://migrants-refugees.va/fr/idp

Pas d’autre choix 
que de fuir, comme 

Jésus Christ

Le dernier dimanche de septembre, les migrants et les réfugiés sont 
au centre des préoccupations de l’Église catholique. Ce 27 septembre, 
le pape François a choisi de braquer les projecteurs sur les personnes 
déplacées à l’intérieur de leurs propres frontières.

L'Église dans le monde
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Obligé de quitter le pays après 
30 ans sur place, à la suite de 
menaces, il fut ensuite envoyé en 
Zambie, où il a poursuivi sa voca-
tion : vivre avec les plus pauvres, 
en l’occurrence avec les milliers 
d’enfants devenus orphelins à 
cause du sida qui ravage le pays.
Le père Ruquoy est rentré en Bel-
gique pour raison de santé, mais 
son œuvre continue, notamment 
grâce à l’aide que lui apportent, 
depuis plus de 15 ans, les pro-
fesseurs et les élèves du collège 
Saint-Pierre de Jette.

Avez-vous des nouvelles de la 
situation sanitaire, suite au corona-
virus, dans les deux pays où vous 
avez exercé votre mission ?
En République dominicaine, nous 
avons eu 544 décès et 20.415 
cas, beaucoup plus qu’en Haïti 
où les touristes sont nettement 
moins nombreux. Les églises ont 

été fermées comme ici, mais les 
évêques ont demandé aux prêtres 
de célébrer la messe tous les jours 
pour les personnes qui souffrent 
du coronavirus et d’être dispo-
nibles jour et nuit afin d’accueillir 
les paroissiens et de les écouter.

En Zambie, il n’y a jusqu’à présent 
que 10 décès et 1.200 cas. Ces 
faibles nombres peuvent s’expliquer, 
entre autres, par l’âge de la popu-
lation, car l’espérance de vie n'y est 
que de 36 ans. Une autre explication 
est que la Zambie n’est pas un pays 
touristique. En outre, c’est un pays 
très marqué par la malaria où les 
habitants doivent une fois par an 
prendre des médicaments qui – c’est 
une hypothèse – permettraient de 
mieux résister au coronavirus.

Il y a deux ans a eu lieu une terrible 
épidémie de choléra, bien pire 
que celle de coronavirus. Il y avait 

le couvre-feu ; tous les stades de 
football étaient occupés par les 
malades. C’était impressionnant. 
En Afrique, les autorités sont habi-
tuées à des épidémies.

Quelle est la situation actuelle 
de l'Église dans ces deux pays ? 
Faut-il y craindre la prolifération 
des sectes ?
En République dominicaine, 
l’Église catholique représente la 
majorité : plus de 80 %. Elle y jouit 
de nombreux privilèges. Mais le 
travail avec les communautés de 
base est assez répandu dans le 
pays. Le grand défi pour la Répu-
blique dominicaine, c’est la relation 
avec le pays voisin, Haïti. Un grand 
nombre d’habitants de la Répu-
blique dominicaine est très raciste. 
Ses habitants se considèrent 
comme des blancs, alors qu’ils sont 
mulâtres, tandis que ceux d’Haïti 
sont considérés comme des noirs 

Pierre Ruquoy, missionnaire 
au service des plus pauvres
Des travailleurs haïtiens aux orphelins de Zambie 

Pierre Ruquoy a entendu l’appel de Jésus dès l’âge de 12 ans. Entré chez les 
pères de Scheut, il fut d’abord envoyé en République dominicaine en 1975, où 
il se consacra corps et âme, dans les « Bateys », à la défense des travailleurs 
haïtiens honteusement exploités par les planteurs de canne à sucre.
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venant d'Afrique. Il y a une tension 
permanente qui se transforme, par-
fois, en conflit entre les deux pays.

Des sectes ? En République domini-
caine, il y en a, mais je ne crois pas 
que cela soit un danger. Le vaudou y 
est très présent, comme en Haïti. La 
majorité des gens, catholiques, protes-
tants ou membres de sectes sont aussi 
« vaudouisants ». Le vaudou pense 
qu’il n’y a qu’un seul Dieu, mais il s’agit 
d’un dieu très lointain avec des inter-
médiaires que l’on appelle « Lwas » et 
qui portent le nom de saints. C’était 
une manière de protéger la religion 
vaudou. Il y a eu effectivement des 
moments de persécution très forte par 
l’Église catholique. Mais aujourd’hui, 
pas mal de prêtres sont en dialogue 
avec les membres du vaudou.

En Zambie, l’Église catholique est 
minoritaire. Il y a 50 % de chrétiens, 
parmi lesquels les catholiques sont 
majoritaires. La relation entre l’Église 
catholique et les autres Églises chré-
tiennes est très frileuse. Il n’y a pas de 
tension, mais il n’y a pas de relation 
non plus. Les religions traditionnelles 
demeurent très présentes, mais beau-
coup plus difficiles à approcher. Leurs 
adeptes croient aux mauvais esprits 
et aux sorciers. J’y pratiquais très 
régulièrement des exorcismes.

La pauvreté est-elle une fatalité ?
J’ai pris comme référence pour cette 
question le livre d’une Zambienne, 
Dambisa Moyo, qui, selon le Time 
Magazine, compte parmi les 100 per-
sonnes les plus influentes du monde. 

Économiste, elle a passé deux ans à 
la Banque mondiale. Elle a écrit un 
livre intitulé Dead aid, Aide fatale. Elle 
prétend que l’aide au développe-
ment telle qu’elle s’est développée 
en Afrique, par le biais des institutions 
et des gouvernements étrangers, a 
été un désastre total, tant au point 
de vue économique que politique et 
humanitaire. L’argent n’a pas été utilisé 
pour un développement durable. Il a 
empêché la créativité, détruit l’esprit 
d’entreprise des Africains et aussi 
corrompu les dirigeants d'Afrique. Il 
faut absolument que l’aide que nous 
apportons à l’Afrique permette aux 
gens d'être plus indépendants.

En ce qui concerne la Zambie, il serait 
par exemple très important d’apporter 
une aide pour éradiquer le sida. C'est 
un des pays du monde le plus touché 
par cette maladie. 16 % de la popula-
tion en sont affectés et 25 % des enfants 
sont orphelins, leurs parents étant 
décédés à cause du sida. C’est un défi 
pour l’Église. J’ai recueilli des orphe-
lins du sida, mais il faut aussi éduquer 
les gens et les former. Car l’une des 
principales causes de cette maladie en 
Zambie, c’est l’alcoolisme. Quand on 
boit et qu’on est ivre, on oublie tout 
ce que l’on a appris sur la maladie. La 
première chose consiste donc à lutter 
contre l’alcoolisme. Les campagnes 
du gouvernement se contentent de 
promouvoir le préservatif, mais le pro-
blème n’est pas aussi simple. Il y a une 
éducation qui doit se faire.

nnPropos recueillis par 
Jacques Zeegers, le 11 juin 2020

Le père Pierre Ruquoy et le 
collège Saint-Pierre de Jette

Une fructueuse collaboration 
et une histoire d’amitié per-
dure entre eux depuis de nom-
breuses années… C’est par une 
action solidaire remontant, 
pour les prémices, aux alentours 
de l’année 2000, que le collège 
Saint-Pierre de Jette se mobi-
lise tant et plus chaque année, 
au travers de diverses activités 
(marche parrainée, petits films 
thématiques avec les élèves, 
vente de bracelets portant la 
devise de l’orphelinat, flash 
mobs…) durant les mois d’avril 
et de mai. En 2011, une équipe 
de professeurs et d’élèves s’est 
même rendue en Zambie, pour 
évaluer les besoins réels de l’or-
phelinat. Venir en aide au père 
Pierre Ruquoy a toujours été un 
objectif en soi. C’est pourquoi le 
collège organise une collecte de 
fonds indispensable à la péren-
nité des œuvres de ce « témoin 
infatigable du Christ ressuscité » 
qui n’a eu de cesse, toute sa vie 
durant, d’aider les laissés pour 
compte de la société.

Le livre Leur vie, un cri ! reprend 40 ans de vie de Pierre Ruquoy avec les 
plus pauvres : de la République dominicaine à l’orphelinat en Zambie. Ce 
livre est accompagné d’un CD enregistré avec les enfants en Zambie et les 
élèves du collège Saint-Pierre à Jette.
Leur vie, un cri !, Pierre Ruquoy, Mediel asbl, 2014.

Commander le coffret livre + CD à 15 € : samuelbruyninckx@gmail.com
Découverte en vidéo de l’orphelinat « Sunflowers » : www.elorah.be

Trois exemplaires à gagner ! (voir page 27) 
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Leur voix se fit entendre au milieu des trente autres 
Docteurs proclamés jusqu’alors. Elles ont aimé 
l’Église et ont souffert pour Elle. Elles ont interrogé 
et réfléchi. Elles ont écrit avec la grâce et avec feu. 
Ces femmes non ‘savantes’ nous ont transmis « la 
science de l’amour » (Jean-Paul II). Elles ont été 
rejointes par Thérèse de Lisieux en 1997 et par 
Hildegarde de Bingen en 2014. D’autres causes de 
reconnaissance du titre de Docteur sont à l’étude : 
tant pour des femmes que pour des hommes. C’est 
un fruit de Vatican II : l’Église s’est redécouverte 
comme « peuple de Dieu » dans lequel le charisme 
prophétique appartient à tous les baptisés.

| Thérèse d’Avila (1515-1582)
« Docteur » : 27 septembre 1970

« Experte en humanité », ainsi parlait de Thérèse 
de Jésus le pape Paul VI à l’Assemblée de l’ONU 
en 1965. Cette première femme proclamée « Doc-
teur » est une fille intrépide de Castille, née au seuil 
d’un siècle de découvertes tant géographiques 
qu’anthropologiques. La jeune Teresa reçoit à sa 
naissance un grand don pour la relation personnelle. 
Choyée au cœur de sa grande famille et assoiffée 
d’affection, elle traverse beaucoup de résistances 
intérieures et de tempêtes avant d’orienter avec 
« détermination déterminée » son cœur vers Dieu 
seul. La vue d'un Christ crucifié « tout couvert de 
plaies » produit le retournement définitif de son 
coeur après vingt ans de vie religieuse au monastère 
de l’Incarnation à Avila : elle prend alors conscience 
qu’elle est aimée sans condition par le Christ qu’elle 
découvre à la fois majestueux et infiniment proche, 
Roi et Serviteur. Cette relation vivante avec le Christ 
remplit désormais tout l’espace de son cœur. Elle 

ne cherche rien d’autre qu’à être présente au Christ 
présent, qu’à « tenir compagnie à l’Ami ». Prier, c’est 
« regarder qui te regarde », regarder et écouter cet 
Ami toujours à ses côtés et témoin de toutes ses 
actions. À travers sa propre expérience, elle ne sait 
que trop bien que « nous sommes si lents à faire à 
Dieu le don absolu de nous-mêmes ». L’humanité du 
Christ est une authentique découverte de Thérèse, 
la clé de son expérience. Sa grâce des grâces. De 
cette relation d’amitié avec le Christ vécue avec au-
dace et liberté qu’est la prière, Thérèse fait l’essence 
de la vocation carmélitaine, un véritable service 
d’Église et du monde, confié aux nouvelles commu-
nautés de carmélites qu’elle fonde à travers toute 
l’Espagne, en ramenant l’idéal du carmel à sa source 
première et biblique.

50e anniversaire de Thérèse 
d’Avila et Catherine de Sienne
Docteurs de l’Église universelle

Du jamais vu ! Le pape Paul VI a « reconnu » sainte Thérèse et sainte 
Catherine comme Docteurs. C’était en 1970, cinq ans après Vatican II. 
Un coup de tonnerre dans les cénacles de théologiens. Deux femmes 
occupaient une chaire dans l’Église : Teresa d’Avila et la fille d’un tein-
turier de Sienne. 

L'Église dans le monde
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Thérèse d'Avila par Rubens



Dans le Château intérieur ou le Livre des De-
meures, son écrit de maturité au point de vue litté-
raire, pédagogique et spirituel, Thérèse esquisse 
à partir de son expérience personnelle le chemin 
vers le centre le plus profond de la personne où 
habite le Dieu-Trinité, espace de rencontre, de 
dialogue, de silence entre deux sujets. « Ne nous 
voyons pas vides intérieurement ! », s’exclame-t-
elle.

« Femme exceptionnelle, qui rayonne autour d’elle 
la flamme de sa vitalité humaine et de sa vivacité 
spirituelle – disait d’elle Paul VI en la proclamant 
Docteur – écrivain ô combien génial et fécond, 
maîtresse de vie spirituelle, contemplative incom-
parable et inlassablement active… Qu’elle est 
grande ! Qu’elle est unique ! Qu’elle est humaine ! 
Qu’elle est attachante ! »

| Catherine de Sienne (1348-1380)
« Docteur » : 4 octobre 1970

À six ans, Catherine vit le Christ au-dessus de 
l’église St-Dominique, à Sienne : entouré des 
apôtres Pierre et Paul, il la bénit. Cette grâce mar-
quera toute sa vie. À dix-sept ans, elle entre chez 
les pénitentes de saint Dominique (laïcat domini-
cain). Elle mène une vie d’intimité avec le Seigneur 
dans la maison familiale, d’où 
elle ne sort que pour se joindre 
aux offices des dominicains. Mais 
trois ans plus tard, le Christ l’invite 
à revenir dans le monde. Elle se 
met au service des malades et des 
pauvres. Ses contemporains sont 
fascinés par sa douceur et son 
ardeur – jusqu’à exposer sa vie – 
pour porter la paix dans les affaires 
de la cité et de l’Église, au cœur 
d’une période agitée.

Presque illettrée, elle dialogue par 
des centaines de lettres avec les 
petits et les grands de ce monde. 
Avec humilité et conviction, elle 
les exhorte à la vertu, à la paix, à la 
réforme de l’Église par un renou-
veau intérieur des pasteurs et des 
fidèles… Mais surtout, elle dicte un 
livre : le Dialogue. Cette ardente 
conversation avec Dieu contient 
une théologie du chemin vers le 
Père. Image de la grâce, le pont 
offre une joie indicible à ceux qui 

le prennent. Ce pont qui unit le Ciel à la terre, c’est 
le Christ incarné (uni pour toujours à notre huma-
nité) : il résiste à toutes les crues de l’histoire. Ce 
pont qui unit la terre au Ciel, c’est le Christ crucifié : 
il a fait de son corps une échelle. Trois échelons 
nous portent : ses pieds, son côté ouvert (qui révèle 
le secret de son cœur) et sa bouche (qui offre le 
baiser de paix). Mais que deviennent ceux qui sui-
vent le courant du monde ? Qui ne comptent que 
sur eux-mêmes ? Qui méprisent le Pont ? À la fin 
de ce dialogue sur le progrès dans l’union à Dieu, 
l’amour de l’Église et le salut du monde entier, Ca-
therine explose de gratitude dans une invocation à 
la Trinité, qui inspirera sainte Élisabeth de la Trinité.

En proclamant Catherine « Docteur », Paul VI 
exprime la joie qu’il partage avec Jésus « lorsqu’il 
tressaillit sous l’action de l’Esprit Saint et dit : ‘Je 
te bénis Père, d’avoir caché cela aux sages et aux 
habiles et de l’avoir révélé aux tout petits’ ». Ce 
qui frappe le plus, conclut-il, « c’est l’assimilation 
brillante, profonde et enivrante » du mystère de 
la foi « due à un charisme de sagesse du Saint-
Esprit ».

nn Sr Christiane Meres, 
carmel de Bruxelles  

et Chantal van der Plancke

L'Église dans le monde
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Catherine de Sienne dictant ses dialogues, Giovanni di Paolo, Detroit Institute of Arts.
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Si les « crises » comme celle que nous venons de tra-
verser sont aussi des moments où l’on cible, on trie 
et passe au crible du sens ce qu’on faisait avant sans 
y penser1 alors, la crise du coronavirus a été vérita-
blement l’occasion de re-prioriser ces quatre fonde-
ments. Relecture à l’usage de ceux qui « rentrent ».

| Excellence
La première de ces quatre colonnes, c’est l’excel-
lence. Toute fraîchement sortie de mes études, je 
n’avais qu’elle en tête quand j’ai commencé à en-
seigner. Cependant, l’excellence peut être dévas-
tatrice si elle s’apparente à la sélection et à l’élite. 
Or, il s’agit bien d’excellence mais… au nom de 
l’Évangile ; d’un enseignement qui, comme le dit 
souvent Claude Gillard, ne soit pas seulement bon 
mais excellent ! À l’occasion de la crise, ce premier 
pilier aura été rudement mis à l’épreuve. Les pro-
fesseurs ont-ils donné aux jeunes de la matière de 
qualité ? Ont-ils pu cibler l’essentiel et le meilleur 
de ce qui était à apprendre ? Certains élèves n’ont 
rien reçu du tout… D’autres ont eu, en revanche, 
un véritable « enseignement à distance » improvisé 
mais non moins créatif et d’excellente qualité. Et 
à présent, alors que tout (ou presque) est à réin-

1 � Comme l’a rappelé récemment Myriam Gesché dans sa très belle lettre 
aux collaborateurs de l’enseignement. 

venter sur les sols mouvants de la rentrée - car 
rentrerons-nous normalement ? - les professeurs de 
l’enseignement catholique auront à garder au cœur 
cet aiguillon de l’excellence qui reste la raison 
d’être de l’école.

| primat 
de la personne

Second pilier, le primat de la personne. Car nous 
n’avons pas à enseigner seulement à des cerveaux ! 
Dans nos salles de classe, assises sur leurs bancs, il y a 
des personnes, des jeunes venus avec toute la teneur 
de leur histoire, de leur culture propre. Or, pendant le 
confinement comme jamais, on a saisi l’importance 
et la primauté du présentiel, des live plutôt que des 
courriels. Heureux les profs qui ont tenu compte des 
difficultés des uns, des facilités des autres, des familles 
de cinq enfants, du milieu social de leurs élèves... et 
qui ont pu avoir une attention pour chacun !

| ouverture 
à la diversité

La troisième colonne qui fonde cet édifice, c’est 
l’ouverture à la diversité. L’enseignement catho-
lique, s’il veut rester fidèle à lui-même, se doit d’être 
ouvert à tous. C’est un pari et encore une fois : au 

Une rentrée particulière
On ignore parfois, quand on entre dans l’enseignement catholique, 
pénétrer en réalité dans une fondation qui repose sur quatre colonnes. 
Si l’une manque, c’est qu’on manque aussi d’un quart à sa mission… 

Parole aux jeunes
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www.pastoralescolairebxlbw.net
À rentrée particulière, site renouvelé ! Le site de la 
Pastorale scolaire (fondamental, secondaire) four-
mille de ressources pour éclairer votre année pas-
torale : actualités significatives, échos des écoles (et 
des partenaires), outils de toutes sortes (dossiers 
thématiques, temps forts, chansons, films, perles du 
web…) et enfin contacts et soutien pour organiser 
ou relancer animations ou retraites dans les écoles. 
N’hésitez pas à y faire un tour ! La pastorale scolaire 
est à votre service. 



} Il faut nous 
projeter, 

enraciner 
ce désir de 

renouveau sur 
des fondations 

solides ~

nom de l’Évangile ! Or, la tentation, 
c’est justement l’entre soi. Comme 
il serait aisé, en effet, d’organiser un 
enseignement catholique pour les 
seuls catholiques ! D’aucuns accu-
sent souvent ces derniers de perdre 
leur âme à jouer la carte du plura-
lisme convictionnel et de la diver-
sité. Mais la ligne de crête géniale 
à tracer dans ce domaine, c’est de 
réussir à proposer l’Évangile à tout le 
monde : au sens de vivre tellement 
la Bonne Nouvelle qu’il deviendra 
impossible, à notre seule manière 
de vivre et d’enseigner, de ne pas se 
dire que Dieu est bon, pour para-
phraser Guy Gilbert.

| Priorité 
au plus pauvre

Enfin, dernière priorité, assez liée à la 
précédente, c’est celle accordée au 
plus pauvre, au dernier. « Vous savez, 
me disait un directeur en m’enga-
geant, donner à manger aux aigles 
est à la portée de n’importe quel 
professeur ; dans mon école, j’attends 
que vous puissiez également nourrir 
les moineaux ». Ce qui demande 

évidemment des trésors de péda-
gogie ! Or cette année, comme il y 
aura peu de places disponibles dans 
l’enseignement général (vu le petit 
nombre de redoublements et/ou de 
réorientations en juin) sur quel critère 
inscrirons-nous les jeunes qui vien-
dront frapper aux portes des écoles ? 
Sur base de leurs résultats scolaires ? 
De leur ancrage socio-culturel ? Là 
encore, il nous faudra faire bouger 
les lignes. Prioriser. Faire des choix, 
privilégier les plus pauvres… toujours 
au nom de l’Évangile.

Et si finalement cette crise que nous 
avons traversée, ce désert brûlant, 
nous avait obligés à revoir nos fonda-
mentaux et à repartir, comme Abra-
ham, dérouté mais sûr d’une seule 
chose : qu’avec la foi comme héritage 
– même sans savoir où il irait, il ne se 
tromperait pas de chemin (Heb 11,8) ? 
Souhaitons longue vie à un tel ensei-
gnement catholique bâti sur le roc de 
ces quatre colonnes !

nn Alexandra Boux, 
pastorale scolaire du secondaire 

(Bruxelles-Brabant wallon)
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Thème de rentrée

Planifié un an à l’avance par 
la CIPS (Commission inter-
diocésaine des pastorales 
scolaires) le thème des af-
fiches destinées à couvrir 
les murs des écoles de l’en-
seignement libre était, sans 
le savoir, véritablement pro-
phétique ! S’il a pu paraître à 
certains plutôt léger dans sa 
formulation « Souriez, vous 
construisez », il révèle au-
jourd’hui toute sa justesse 
créative. À présent, en ef-
fet, il faut nous projeter (oser 
rêver d’un enseignement 
nouveau) ; enraciner ce désir 
de renouveau sur des fon-
dations solides (voir article 
ci-contre) ; ajuster nos intui-
tions et notre désir de chan-
gement à la réalité du monde 
tel qu’il est aujourd’hui. Pour 
enfin apprendre à co-habiter 
cette maison commune… Ce 
qui reste le sens et l’horizon 
de toute pratique éducative ! 
Ainsi vont se décliner, via ces 
quatre affiches et les anima-
tions qui les accompagnent, 
les périodes successives de 
cette année scolaire 2020-
2021. Souriez ! Construisez ! 
Ne vous laissez pas voler l’es-
pérance…

nnA. Boux



Paru en 2019, Les pauvres sont nos maîtres aide à 
mieux connaître la pensée du père Wresinsky. Trois 
auteurs1 se sont réparti la tâche.

Jean Tonglet, qui a mené un long parcours en tant 
que volontaire, nous offre un tableau historique de 
cette lutte.
Ensuite, David Jousset, maître de conférences à 
l’université de Brest, développe la pensée du fon-
dateur du mouvement. Les questions, c’est d’abord 
aux pauvres qu’il faut les poser. C’est pour cela que 
la mémoire est capitale. On enseigne l’histoire des 
rois, mais très peu celle des pauvres qui pourtant en 

1 � David Jousset, Jean Tonglet et Bruno Tardieu, Les pauvres sont nos maîtres. 
Préface d’Isabelle Autissier. Hermann, Paris, 2019. www.editions-hermann.fr 

savent bien plus sur la vie.
Enfin, Bruno Tardieu, également volontaire et direc-
teur du Centre de mémoire et de recherche Joseph 
Wresinksi, nous livre quelques repères pour l’action. 
Deux choses sont essentielles : la collaboration avec 
ceux qui sont victimes de cette injustice et le fait que 
« nul n’est privé de pouvoir par rapport à la misère ».

Pendant le confinement, on n’a pas beaucoup en-
tendu ceux qui vivent dans la misère. Pourtant, Jean 
Tonglet nous témoigne ci-dessous à quel point il est 
important de les écouter.

nn Jacques Zeegers

Les pauvres  
sont nos maîtres
Décédé il y a 32 ans, ayant connu la misère pen-
dant son enfance avant de  consacrer toute sa 
vie aux plus pauvres, le père Joseph Wresinski, 
fondateur d’ATD-Quart-Monde, n’a cessé de 
proclamer que la pauvreté extrême pouvait 
être vaincue. Ce sont les pauvres qui nous mon-
trent le chemin, pour autant que le combat soit 
mené avec eux et qu’on leur laisse la parole. 

Recensions
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Ce qui m'a frappé, c'est la réaction 
d'une dame qui disait à l'un d'entre 
nous : ‘Le confinement ? Cela ne 
change rien pour nous. Cela fait des 
années qu'on est confinés !’ Et cet 
homme qui disait à un volontaire lui 
demandant des nouvelles de sa san-
té  : ‘De quelle santé parles-tu, de celle 
que ma vie m'a détruite ou de celle 
que menace le virus ?’ Et d'autres en-
core : ‘De quelle crise parlez-vous, de 
ce dont tout le monde parle en ce mo-
ment ou de celle qu'on endure depuis 
toujours ?’ L'expérience des pauvres 
nous rappelle qu'ils n'ont pas attendu 
cette pandémie pour connaître les 

affres du confinement, de l'exclusion, 
de la ‘distanciation sociale’. Comme le 
disait en 1987, le père Joseph Wre-
sinski, les plus pauvres ont été confi-
nés ‘dans une Europe de l’inutilité et 
de la honte’.

Au cœur de la récente pandémie, 
rien n’a changé, d'une certaine ma-
nière, et tout s'est encore aggravé : où 
se confiner quand on n'a pas de chez 
soi ou que ce chez soi est exigu et pré-
caire ? Comment nourrir sa famille ? 
Comment maintenir un lien avec les 
enfants placés en institution, alors 
que les visites sont suspendues ? Et 

que dire de la fracture numérique qui 
ferme aux plus pauvres les moyens 
de communication moderne que 
nous avons tous et toutes utilisés en 
cette période ? La question qu'ils nous 
posent n'est pas tant celle de la ges-
tion de la crise. Ils nous demandent : 
‘Allez-vous être à nos côtés, quand 
nous serons revenus dans un temps 
"normal" pour faire les changements 
structurels qui s'imposent, afin que 
plus jamais les choses ne se passent 
comme elles se sont passées quand 
surviendra une nouvelle crise ?’ 

nn Jean Tonglet
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| Toujours
actuel

Il faut lire ce livre, non pour savoir ce 
qu’il y a dans l’encyclique Humanae 
vitae, publiée par le pape Paul VI en 
1968, mais bien pour comprendre 
pourquoi ce texte a plus que 
jamais sa place dans la réflexion 
contemporaine. Mgr Aupetit, 
médecin avant de devenir prêtre 
puis archevêque de Paris, explique 
la vision qu’il qualifie de « prophé-
tique » du pape, car les intuitions qui 
y sont développées se sont révélées 
dramatiquement vraies.
La généralisation des méthodes ar-
tificielles de contrôle des naissances 
a entraîné, comme l’avait craint le 
pape, « une voie large et facile (…) 
à l’infidélité conjugale et à l’abais-
sement général de la moralité ». 
Loin de favoriser la responsabilité 
de chaque couple, ces méthodes 
mènent notamment « à vouloir 
déterminer soi-même ce que sont 
le bien et le mal indépendamment 
de ce bien premier (…) qui est le 
don de la vie ». L’auteur nous incite à 
raviver « la compréhension de notre 
vocation la plus profonde, qui se 
manifeste dans un amour à l’image 
de Dieu », révélant notre liberté et 
notre responsabilité.

nn A-E Nève

Humanae vitae. Une prophétie, 
Mgr Michel Aupetit, Salvator, 
2020.

| L’empathie 
pour tous

Le jésuite Michel Bacq signe un 
livre de vulgarisation psycholo-
gique. Il reprend l’une des thèses 
de Marshall Rosenberg, le charis-
matique fondateur de la CNV, la 
communication non violente. 
Dès les années 40, naît aux États-
Unis, avec Carl Rogers comme 
chef de file, le courant de psy-
chologie humaniste qui veut ai-
der à réaliser le plein potentiel de 
tout être humain. À sa suite, M. 
Rosenberg définit les principes 
de l’empathie comme l’écoute 
vraie de ses besoins et de ceux 
de son interlocuteur. Michel Bacq 
va un pas plus loin en définissant 
comme postulat que l’énergie 
divine d’amour ne serait autre 
que l’Esprit saint. Il offre une 
relecture résolument chrétienne 
et multiplie les références bi-
bliques. Le livre propose de nous 
familiariser avec la technique de 
l’empathie qui vise, de manière 
ambitieuse, à libérer l’homme 
des souffrances rencontrées dans 
le quotidien. Au fil des pages, 
l’auteur alterne explications de la 
méthode, témoignages per-
sonnels et exemples tirés de la 
pratique même de Rosenberg. 

nn A. Périer

Michel Bacq, L’Empathie fait des 
miracles, Éditions Fidélité, 2020. 

| Piqûre 
de rappel

Blackkkansman est un film salu-
taire, qui se regarde à plusieurs 
niveaux : comme intrigue poli-
cière, comme plongée dans une 
tranche d’histoire américaine, 
comme réflexion sur la haine et le 
racisme, ses racines et son actua-
lité. Spike Lee est un réalisateur 
talentueux et engagé, remarqué 
depuis un excellent premier film : 
Do the Right Thing (1989). L’his-
toire est assez incroyable : com-
ment un enquêteur noir, se faisant 
passer pour un sympathisant du 
KKK, parvient à infiltrer « l’Orga-
nisation » par le biais d’un collè-
gue blanc. Au passage, S. Lee 
démonte tous les stéréotypes 
(comme le fait que les noirs amé-
ricains seraient immédiatement 
reconnaissables à leur voix). Le 
réalisateur n’a pas peur non plus 
de montrer la nocivité des idéolo-
gies politiques tentées de re-
courir à la violence, comme celle 
du mouvement Black Panther 
de l’époque. Oscar du meilleur 
scénario adapté, le film est une 
piqûre de rappel : quand les vieux 
démons pointent à nouveau le 
bout de leur nez, il faut se rap-
peler comment les générations 
passées les ont dominés.

nn J-L Maroy

Blackkkansman, Spike Lee 
(2018). En DVD.
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Dans la bande-annonce du 
MOOC de la messe, qui sera lan-
cé en octobre 2020, Mgr Rougé, 
évêque de Nanterre, invite lar-
gement les catholiques à partici-
per à cette formation « digitale, 
interactive, gratuite et ouverte à 
tous ». Telle est en effet la traduc-
tion libre de l’acronyme anglais 
« MOOC » (prononcez « mouk »), 
c’est-à-dire Massive Open Online 
Course. Seule condition : disposer 
d’un appareil connecté à Internet. 
C’est au début des années 2010 
que les MOOC sont apparus dans 
le paysage de la formation. Le 
phénomène a pris de l’ampleur et 
il n’est plus l’apanage des seules 
universités.

| Une innovation
Au départ, ce fut surtout une inno-
vation technologique : des cours 
et des conférences filmés, rendus 
disponibles sur le net. Cela a per-
mis d’intéresser un nombre plus 
important d’apprenants potentiels 
et de proposer ce contenu à plu-
sieurs reprises. En effet, l’inno-
vation ne portait pas en premier 
sur la pédagogie. Il était toujours 
question de transmettre par le 
biais d’un enseignement unidirec-
tionnel, de celui qui sait (profes-
seur) à celui qui ne sait pas (élève). 
L’appropriation du savoir par 
l’apprenant était assurée par des 
exercices et des quizz qui accom-
pagnent les vidéos. Les MOOCs 

actuels font appel à la création de 
groupes d’échange (en présentiel 
ou en virtuel) ainsi que de forums 
qui permettent l’expérience 
d’un apprentissage collaboratif. 
Effectivement, l’adulte s’approprie 
beaucoup mieux des contenus qui 
sont reliés à son expérience de 
vie, surtout quand il peut « mettre 
en application » ces acquis au 
travers des échanges et de la 
co-construction. Aujourd’hui, les 
MOOCs continuent à innover 
dans ces deux domaines.

| Plus de 
frontières

Les MOOCs contribuent claire-
ment à la démocratisation des 
savoirs. Grâce à eux, l’accès à la 
formation dépasse largement les 
frontières géographiques, la seule 
barrière pouvant être celle de la 
langue utilisée. À titre d’exemple, 
le MOOC des catéchistes (diocèse 
de Paris) a été suivi par 17.000 
personnes ! La démocratisation 
se reflète aussi dans l’éventail des 

organismes formateurs. Il y a, bien 
sûr, les universités qui collabo-
rent entre elles pour mettre sur 
pied des MOOCs. On peut citer 
le site fun-mooc.fr, « fun » étant 
l’acronyme de « France Université 
Numérique ». Développement 
durable, intelligence artificielle, 
gouvernance, action sociale, 
climat, algèbre, langues : quelque 
500 cours y sont disponibles 
gratuitement. Des exercices, des 
tests et des travaux individuels 
corrigés permettent de décrocher 
un certificat officiel. Mais il y a 
aussi des formations en entreprise 
et celles organisées par les asso-
ciations, signes d’une « désinstitu-
tionalisation » des apprentissages. 
Les plateformes d’hébergement 
des MOOCs, comme moocit.fr, 
proposent d’ailleurs des formules 
pour ces trois catégories de 
formateurs. Les entreprises ont 
même donné naissance à de nou-
velles catégories comme COOC 
ou SPOC destinées aux salariés, 
la dernière pouvant aussi viser les 
clients.

| Une nouveauté 
appréciée

Le MOOC joue sur une polarité 
attirante entre massification et 
personnalisation. L’apprenant peut 
collaborer avec d’autres appre-
nants - ce qui contribue à rendre 
les rapports sociaux en forma-
tion beaucoup plus horizontaux. 

Et si on MOOCait un peu ?
Se former librement
MOOC des catéchistes, MOOC sur la messe… L’Église emboîte le pas 
d’autres acteurs en formation et s’approprie cet outil digital. Mais de 
quoi s’agit-il ? Quel est son intérêt ? 

Formation continue
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L’enseignant, pour sa part, en-
dosse bien plus le rôle d’un tuteur, 
d’un facilitateur ou encore d’une 
personne-ressource que celui 
d’un maître. L’apprenant a surtout 
la liberté de gérer son temps de 
formation comme il le souhaite, 
même si un cadre hebdomadaire 
est d’habitude conseillé. « Le 
MOOC permet d’apprendre à son 
rythme et d’échanger ses opi-
nions, ses questions/réponses sur 
le forum avec l’équipe pédago-
gique et d’autres inscrits », relevait 
une catéchiste ayant participé au 
MOOC des catéchistes en 2018. 
Résultat : « Tellement contente de 
cette formation, je me suis inscrite 
ensuite à une autre formation 
du MOOC de l’Ancien au Nou-
veau Testament. » Ce dernier est 
d’ailleurs ouvert en consultation 
libre jusqu’à fin décembre 2020 
sur le site sinod.fr, plateforme des 
MOOC du Collège des Bernar-
dins. Dès octobre 2020, les Bernar-
dins proposeront également un 
MOOC intitulé Esprit, qui es-tu ?

C’est vrai, une fois commencé, on 
y prend goût et on en fait la pub : 
« je le conseille vivement, c’est 
une bonne porte d’entrée dans 

une matière quand on n’a pas la 
possibilité de s’inscrire à un cours 
en présentiel » confie l’abbé Alfred 
Malanda, adepte depuis trois ans 
de ces formations – déjà quatre au 
compteur. Il souligne aussi la sou-
plesse que ce type de formation 
offre avec une possibilité d’appro-
fondir les thèmes à son rythme 
et d’en garder trace grâce aux 
transcriptions des vidéos en PDF. 
C’est vrai qu’on parle même des 
« serial mooceurs » qui peuvent 
passer jusqu’à 20h par semaine à 
se former ainsi !

| Quelques 
écueils

Le revers de la médaille n’est pas 
surprenant. Suivre un MOOC de-
mande de la motivation et de l’au-
todiscipline pour arriver au terme. 
Surtout si l’on s’y inscrit sans viser 
un certificat final (souvent payant). 
Par ailleurs, il s’avère qu’autant 
les MOOCs ont le vent en poupe, 
autant la reconnaissance des 
certificats sur le marché du travail 
ou par les institutions scientifiques 
est assez aléatoire. L’analyse des 
formateurs confirme que l’au-
tonomie de l’apprentissage de 

l’adulte, sur laquelle repose le 
MOOC, n’est pas toujours facile à 
assumer. À l’appui, le taux d’aban-
don non négligeable en cours 
de formation. Côté formateur, la 
réalisation d’un MOOC demande 
des capacités (création des vidéos 
et d’autres supports), mais aussi 
un financement conséquent. Mais, 
logique innovante obligeant, les 
organisateurs du MOOC de la 
messe ont recours à une com-
pagne de crowdfunding pour le 
financer. Ainsi, même le soutien 
financier se démocratise : chacun 
peut y contribuer à sa mesure.

Participer à un MOOC est sûre-
ment une expérience à vivre au 
moins une fois dans sa vie. Par 
ailleurs, cette innovation présente 
de nombreux avantages et op-
portunités pour la formation dans 
l’Église. Affaire à suivre.

nn Jolanta Mrozowska, 
service de la formation,  

vicariat du Brabant wallon

Pour aller plus loin, par exemple : 
http://www.fffod.org/ressources/
article/un-point-sur-les-mooc

Formation continue

Pastoralia - N°5 | 2020 23

So
ur

ce
 : P

ix
ab

ay



« Célébration vitaminée » de la 
Pastorale des Jeunes du Bw  
en l’église Saint-Jean-Baptiste, Wavre, 23 juin 

Ordination diaconale en vue du 
sacerdoce d’Antonio Luque Benitez 
présidée par Mgr Kockerols, en l’église St-Gilles, 
Bruxelles, 27 juin

Te Deum
21 juillet

Les camps d’été 
Scouts d’Europe IVe et Xe de Bruxelles, avec le père Donatien Tampwo
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Commémoration

Comme chaque année, la paroisse 
N-D de Laeken célébrera une eu-
charistie en mémoire du roi Bau-
douin. Elle aura lieu le 12 septembre 
à 11h, en l’église N-D de Laeken et 
sera présidée par Mgr Kockerols.
Inscription préalable obligatoire : 
association.fiat@telenet.be
0488 40 29 07

Déduction fiscale accrue pour 
les dons aux organisations à but 
non lucratif

Le 9 juillet 2020, la Chambre a décidé 
d'augmenter la déduction fiscale des 
dons aux organisations à but non 
lucratif de 45 à 60 %. Beaucoup de 
ces organisations ont été gravement 
touchées par la crise mais, contraire-
ment aux entreprises, elles n'ont gé-
néralement pas droit à des primes ni 
à des compensations pour équilibrer 
la perte de leurs revenus, alors que la 
plupart des coûts subsistent (salaires, 
loyer et entretien des bâtiments…) Le 
gouvernement leur donne un coup de 
pouce en augmentant la déduction 
fiscale des dons. Ce régime prend fin 
le 31 décembre de cette année.

Le nombre maximum de fidèles est à 
nouveau de 100 personnes pour les 
célébrations religieuses publiques

En application des décisions du 
Conseil national de Sécurité du 27 
juillet 2020, de nouvelles mesures 
ont été décidées par le gouverne-
ment fédéral. À partir du 29 juillet, 
seules 100 personnes au maximum 
peuvent être présentes lors d’une 
célébration religieuse publique. La 
distance d’1m50 reste en vigueur, 
de même que l’obligation pour les 
fidèles de porter le masque durant 
la célébration ainsi que celle de se 
désinfecter les mains lors de l’entrée 
dans l’église, cette dernière étant 
un lieu public. Ces mesures sont  au 
d’application jusqu’à la fin du mois 
d’août. 
Les autres mesures du protocole 
pour les célébrations dans les églises 
catholiques restent en vigueur. Ce-
lui-ci se trouve en ligne sur le site de 
Cathobel.be

PERSONALIA

NOMINATIONS

Diocèse

Sr Maria Isabel COSTA RODRI-
GUES, servante de Notre-Dame 
de Fatima et animatrice pastorale, 
est nommée en outre membre de 
l’équipe du Centre d’Études Pas-
torales.

Brabant flamand et Malines

L’abbé Piet CAPOEN est nommé 
en outre collaborateur « Caritas vi-
cariaat Vlaams-Brabant en Meche-
len ».

L’abbé Dirk DE GENDT est nom-
mé en outre administrateur parois-
sial à Willebroek, St-Niklaas.

L’abbé Guy DE KEERSMAECKER 
est nommé « vicariaal verantwoor-
delijke voor Gemeenschap-
sopbouw in het vicariaat Vlaams-
Brabant en Mechelen ». Il reste en 
outre curé à Mechelen, St-Rumol-
dus et à Mechelen, Catharinapa-
rochie.

L’abbé Idris EMLEK est nommé 
responsable de la communauté 
chaldéenne à Mechelen, Cathari-
naparochie.

Le père Peter SNIJKERS OSC 
est nommé vicaire à Diest, St-Jan 
Berchmans. Il reste en outre prêtre 
auxiliaire dans la fédération Diest.

M. Johan VAN DER VLOET, 
diacre permanent, est nommé en 
outre diacre auxiliaire à Hoeilaart, 
St-Clemens ; à Overijse, St-Marti-
nus et collaborateur « Medewer-
kersbeleid in het vicariaat Vlaams-
Brabant en Mechelen ».

L’abbé Luc VAN HILST est nom-
mé en outre administrateur parois-
sial à Tielt-Winge, St-Donatius.

Mme Lutgart VAN MOER est 
nommée coordinatrice pastorale à 
Willebroek, St-Niklaas.

Bruxelles

Mme Nathalie BORREMANS, ani-
matrice pastorale, est nommée res-
ponsable pour la pastorale franco-
phone dans l’UP des « Trois Vignes » 
dans le doyenné de Bruxelles-Ouest.

Sr Maria Isabel COSTA RODRI-
GUES, servante de Notre-Dame de 
Fatima et animatrice pastorale, est 
nommée responsable de la pasto-
rale de la communauté portugaise 
dans l’UP « St-Gilles », doyenné de 
Bruxelles-Sud.

M. Olivier DEKOSTER, animateur 
pastoral, est nommé coresponsable 
pour la pastorale francophone dans 
l’UP « L’Olivier », Jette, doyenné de 
Bruxelles-Ouest.

Sr Valérie-Myriam-Christine DEPE-
RIERS, sœur du carmel St-Joseph et 
animatrice pastorale, est nommée 
membre du service d’aumônerie de 
la prison de Forest.

Mme Ria DEREYMAEKER, anima-
trice pastorale, « diensthoofd dienst 
‘Verkondigen en Vieren’, vicariaat 
Brussel », est nommée en outre ad-
jointe de la responsable décanale du 
doyenné de Bruxelles-Ouest.

L’abbé Emmanuel DE RUYVER est 
nommé coresponsable pour la pas-
torale francophone dans l’UP « Ste-
Croix », doyenné de Bruxelles-Sud.

Mme Marie-Paule GENDARME, 
animatrice pastorale, est nommée 
responsable décanale du doyenné 
de Bruxelles-Ouest. Elle reste en 
outre responsable pour le service 
« Accompagnement ».

Le père Hervé HYGONNET, prêtre 
de la Fraternité St-Pierre, est nommé 
en outre administrateur paroissial à 
Bruxelles, Sts-Jean-et-Etienne aux 
Minimes.

L’abbé Bernard LENGE MULUM-
BI, prêtre du diocèse Kilwa-Kasenga 
(RDC), est nommé coresponsable 
de la pastorale francophone dans 
l’UP « Les Coteaux », doyenné de 
Bruxelles-Nord-Est.
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Mme Bénédicte MALFAIT, anima-
trice pastorale, est nommée respon-
sable pour le service de la Pastorale 
des jeunes, pôle ‘Annoncer l’Évangile’.

L’abbé Charles MBU, prêtre du dio-
cèse de Kinshasa (RDC), est nommé 
en outre coresponsable de la pasto-
rale francophone dans l’UP des « Trois 
Vignes », doyenné de Bruxelles-Ouest.

L’abbé Thierry MOSER est nommé 
en outre administrateur paroissial à 
Bruxelles, Sts-Pierre-et-Paul, Neder-
over-Heembeek.

L’abbé Jean-Jacques SANZA, prêtre 
du diocèse de Sakania-Kipushi (RDC), 
est nommé adjoint de la responsable 
décanale du doyenné de Bruxelles-
Ouest.

Le père Roger SINABISI PA est nom-
mé coresponsable dans l’UP « Stockel-
au-Bois », doyenné de Bruxelles-Nord-
Est.

Mme Françoise VAN IN, animatrice 
pastorale, est nommée membre de 
l’équipe d’Aumônerie aux Cliniques 
de l’Europe.

Mme Claudine van de KERCHOVE, 
animatrice pastorale, est nommée 
membre de l’équipe d’aumônerie 
Erasmus-CHIREC - Hôpital Delta à 
Auderghem.

Mme Christina van YPERSELE, 
animatrice pastorale, est nommée 
membre de l’équipe d’aumônerie 
du Iris-Centre hospitalier universitaire 
St-Pierre, site St-Pierre et site César 
De Paepe à Bruxelles et membre de 
l’équipe d’aumônerie à l'Institut J. 
Bordet à Bruxelles.

DÉMISSIONS

Le cardinal De Kesel a accepté la dé-
mission des personnes suivantes :

Brabant flamand et Malines

Le père Jef BUSSCHOTS O. Praem. 
comme prêtre auxiliaire à Diest, Hei-
lig Kind Jezus, Kaggevinne ; à Diest, 
Onze-Lieve-Vrouw ; à Diest, St-Sul-
pitius en St-Dionysius et à Diest, St-

Trudo, Webbekom. Il garde toutes 
ses autres fonctions.

Mme Marietje PEELS, animatrice pas-
torale, comme animatrice à Leuven, 
« Regionaal Ziekenhuis Heilig Hart ».

Le père Guy RIGOLE OSC comme 
prêtre auxiliaire à Diest, Heilig Kind 
Jezus, Kaggevinne ; à Diest, Onze-
Lieve-Vrouw ; à Diest, St-Sulpitius 
en St-Dionysius et à Diest, St-Trudo, 
Webbekom. Il garde toutes ses 
autres fonctions.

M. Leo VAN GARSSE comme accom-
pagnateur « Gemeenschapsopbouw » 
dans la région pastorale Mechelen.

L’abbé Felix VAN MEERBERGEN 
comme curé à Diest, Heilig Kind Jezus, 
Kaggevinne ; à Diest, Onze-Lieve-
Vrouw ; à Diest, St-Sulpitius en St-Dio-
nysius et à Diest, St-Trudo, Webbekom. 
Il garde toutes ses autres fonctions.

M. Stan VANUYTRECHT, diacre 
permanent, comme diacre auxiliaire 
dans la fédération Diest.

L’abbé Felix VAN MEERBERGEN 
comme administrateur paroissial à 
Tielt-Winge, Onze-Lieve-Vrouw, Tielt ; 
à Tielt-Winge, St-Denijs, Houwaart ; à 
Tielt-Winge, St-Joris, St-Joris-Winge ; 
à Tielt-Winge, St-Martinus, Tielt ; à 
Tielt-Winge, St-Mattheüs, Meensel ; 
à Tielt-Winge, St-Pieter, Kiezegem et 
comme curé de la fédération Tielt-
Winge. Il garde toutes ses autres fonc-
tions.

Bruxelles

Le père Jean-Luc BADA O.Praem. 
comme coresponsable pour la 
pastorale francophone dans l’UP 
« Ste-Croix » d’Ixelles, doyenné de 
Bruxelles-Sud.

Mme Lize DE BIE, animatrice pas-
torale, comme membre de l’équipe 
d’aumônerie de la Clinique St-Jean, 
site Botanique (Bruxelles), site Mé-
ridien (St-Josse-ten-Noode) et site 
Léopold (Jette).

L’abbé Johan DOBBELAERE 
comme doyen du doyenné Bruxelles-

Ouest et comme administrateur pa-
roissial à Bruxelles, Sts-Pierre-et-Paul, 
Neder-over-Heembeek. Il garde 
toutes ses autres fonctions.

Sr Hildegard HAPPEL, sœur de 
la congrégation des Tertiaires Ca-
pucines de la Ste-Famille et anima-
trice pastorale, comme membre de 
l’équipe d’aumônerie d’Iris – Centre 
hospitalier universitaire Brugmann, 
site Victor Horta, Laeken et de 
l’équipe d’aumônerie d’Erasme – 
Centre de Traumatologie et de Réa-
daptation (CTR) à Laeken.

L’abbé Benoît HAUZEUR comme 
responsable ad interim de la pas-
torale francophone de l’UP « Les 
Sarments Forestois », doyenné de 
Bruxelles-Sud et comme adminis-
trateur paroissial à Forest, St-Pie X ; 
à Forest, Ste-Marie, Mère de Dieu ; 
à Forest, St-Augustin ; à Forest, 
Denis ; à Forest, St-Curé d’Ars. Il 
garde toutes ses autres fonctions.

Sr Agnès KLAIS, sœur de St-André 
et animatrice pastorale, comme 
coresponsable dans l’UP « Ker-
kebeek », doyenné de Bruxelles-
Nord-Est.

© Luana Alexe

Montage réalisé par l’ar-
tiste Luana Alexe à partir 
de revues, parmi lesquelles 
Pastoralia. Exposé en l’église 
St-Jean Berchmans, Bruxelles.
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Sr Marie-Laure LOLLIA, religieuse 
de la Communauté du Verbe de 
Vie et animatrice pastorale, comme 
coresponsable dans l’UP « St-Gilles », 
doyenné de Bruxelles-Sud.

Le père Tanguy RIVIERE O.Praem. 
comme coresponsable de la pas-
torale francophone dans l’UP 
« Ste-Croix » d’Ixelles, doyenné de 
Bruxelles-Sud.
Le père Emmanuel ROSAZ, prêtre 
de la Communauté St-Jean, comme 
vicaire à Koekelberg, Ste-Anne.

L’abbé Bernard VAN MEENEN 
comme aumônier du Mouvement 
Ouvrier Chrétien à Bruxelles.

DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous sou-
venons dans nos prières de :

L’abbé André Timmermans décédé 
à Tirlemont le 25 juin, à l’âge de 95 
ans. Né à Tirlemont le 13 décembre 
1924, il a été ordonné prêtre le 20 avril 
1952. Il fut longtemps curé à Neerlin-
ter (1966-1999) et doyen de ce qui fut 
le doyenné de Linter (1980-1994). Il fut 
en outre doyen de Léau (Zoutleeuw) 
de 1985 à 1988. Très accueillant, il 
avait une grande puissance de travail. 
Curé avant et après le Concile, An-
dré a appliqué les fruits de Vatican II 
dans son travail pastoral. La collégia-
lité était pour lui un élément essentiel 
de l’Église. Il soignait la liturgie et était 
captivant dans ses homélies. Après sa 
retraite, il a continué à assurer bien des 
services à Tienen et dans les environs.

Quelques suggestions 
pour la rentrée…

AUJOURD'HUI NOTRE 
COUPLE
Di. 27 septembre : un chemin 
à parcourir à deux en s’offrant 
un vrai temps pour se parler, 
s'écouter, s'entendre et déci-
der comment donner forme 
aujourd'hui au ‘Oui’ qui nous 
habite comme un appel à oser 
la vie. Avec Bénédicte Ligot, 
sr Florence Lasnier scm et un 
prêtre.

PAROLE-S EN ROUTE : 
« S'émerveiller face à Dieu 
Créateur »
Ma. 29 septembre : une jour-
née oasis, un chemin de re-
traite au cœur de la vie, autour 
du thème « Se nourrir corps 
et âme ». La Parole écoutée 
ensemble unifie cœur et tête 
dans la prière personnelle et 
donne poids aux échanges fra-
ternels. Avec Bénédicte Ligot, 
Annalisa Cannoni, Charlotte 
Dulière, Sr Florence Lasnier 
scm, Isabelle Prost, Marie-Thé-
rèse Puissant Baeyens et un 
prêtre.
Lieu : Notre-Dame de la Jus-
tice, av. Pré-au-Bois 9 à 1640 
Rhode-St-Genèse
Infos : www.ndjrhode.be info@
ndjrhode.be - 02 358 24 60

UN COEUR à CORPS AVEC 
LA LETTRE HEBRAÏQUE
Du 3 au 7 octobre : session 
Danse & Prière inédite ! Ani-
mée par le père Jean Rader-
makers s.j., Alain Alexandre 
‘L'Intuition de l'Instant’, dan-
seur des ballets du 20e siècle 
et Marie Annet ‘Danser le 
Vivant’.
Lieu : monastère de Clerlande 
1340 Ottignies
Infos : www.lespelerinsdan-
seurs.eu

Cté du Chemin neuf
> Ma. 29 septembre (20h) : 
louange, intercession, écoute 
de la Parole, temps fraternel.
Lieu : chapelle des Douze 
Apôtres, bd Saint-Michel 24 à 
1040 Etterbeek
Infos : info@chemin-neuf.be
www.chemin-neuf.be 
0472 67 43 64
> Je. 8 octobre (20h) : Ni-
codème vie professionnelle. 
Soirée de lancement de sept 
rencontres pour accueillir l’Es-
prit saint dans sa vie profes-
sionnelle et unifier ses enga-
gements : topos, témoignages, 
partages, prière.
Lieu : chapelle de la Cté, av. A. 
Dezangré 5 à 1950 Kraainem
Infos : jacquinalbin@hotmail.com 
www.chemin-neuf.be
0472 67 43 64

Pour la rentrée, Pastoralia propose à ses lecteurs de gagner 
trois exemplaires du livre du père Ruquoy (voir page 15) et 
trois exemplaires du livre de Mgr Aupetit (voir page 21). 
Envie de participer ? 
Il suffit d’envoyer vos coordonnées avant le 30 sep-
tembre à l’adresse de Pastoralia ou par courriel 
(cf. page 2) en précisant le titre souhaité. Un tirage au 
sort désignera les gagnants. Les résultats des concours seront publiés dans le prochain  
numéro.

À
GAGNER

CONCOURS



§ À votre service §

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
010 235 274
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be

Adjoints de l'Évêque auxiliaire :
Éric Mattheeuws - 010 235 281
e.mattheeuws@bwcatho.be
Rebecca Alsberge - 010 235 289
r.alsberge@bwcatho.be

Centre pastoral
Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010 235 260 - www.bwcatho.be

|| Secrétariat du Vicariat
Tél : 010 235 273
secretariat.vicariat@bwcatho.be

|| Service d’accompagnement des UP
010 235 289 - r.alsberge@bwcatho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE

|| Service évangélisation et Alpha
010 235 283 - evangelisation@bwcatho.be

|| Service du catéchuménat
010 235 287 - catechumenat@bwcatho.be

|| Service de la catéchèse de l’enfance
010 235 261 - catechese@bwcatho.be

|| Service de documentation
010 235 263 - documentation@bwcatho.be

|| Service de la formation permanente
010 235 289 - formation@bwcatho.be

|| Service de la vie spirituelle et lectio divina
010 235 286 - mt.blanpain@bwcatho.be

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST

|| Pastorale des jeunes
010 235 270 - jeunes@bwcatho.be

|| Pastorale des couples et des familles
010 235 268
couples.familles@bwcatho.be

PRIER ET CéLéBRER

|| Service de la liturgie
smd.breuls@bwcatho.be

COMMUNICATION

|| Service de communication
010 235 269 - vosinfos@bwcatho.be

Temporel
Laurent Temmerman
010 235 264 - laurent.temmerman@diomb.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

|| Pastorale de la santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées
010 235 275 - 010 235 276
sante@bwcatho.be

|| Solidarités
010 235 262 - solidarites@bwcatho.be

|| �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

0473 31 04 67 - brabant.wallon@entraide.be

|| Commission Justice & Paix
02 384 37 19 - deniskialuta@gmail.com

Vicariat de Bruxelles

Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire :
Tony Frison
02 533 29 09 - tony.frison@skynet.be

Centre pastoral

Rue de la Linière 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02 533 29 11 - fax : 02 533 29 98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

PÔLE ANNONCER L’ÉVANGILE

annoncerlevangile@catho-bruxelles.be

|| Service Pastorale des Jeunes
02 533 29 27 - jeunes@catho-bruxelles.be

|| Service Grandir dans la Foi
§ �Catéchèse / Cathoutils

02 533 29 63 ou 02 533 29 21 
grandirdanslafoi@catho-bruxelles.be
§ �Catéchuménat

02 242 05 40 
catechumenat@catho-bruxelles.be
§ �Première annonce

francois.b.decoster@gmail.com

|| Service Pastorale Couples et Familles
pcf@catho-bruxelles.be

PÔLE DIACONIES
|| Service Temporel

02 533 29 18 - thierry.claessens@diomb.be

|| Service Pastorale de la Santé
§ �Aumôneries hospitalières et MRS

02 533 29 51 - hosppastbru@skynet.be
§ �Équipes de visiteurs 

02 533 29 55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

|| Service Solidarité
§ �Accompagnement des initiatives locales

02 533 29 60 
solidarite@vicariat-bruxelles.be
§ �Projet Bethléem

02 533 29 60 - bethleem@diomb.be
§ �Vivre Ensemble / Entraide et Fraternité

02 533 29 58 - bruxelles@entraide.be

PÔLE FORMATIONS
formations@catho-bruxelles.be

|| �Service Formation  
(Bible - Théologie)

02 533 29 66 - claude_lichtert@hotmail.com
§ �Département Matinées Chantantes

02 533 29 28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

|| Service Collaborations externes
02 533 29 61
formation.ddt@catho-bruxelles.be

|| Service Accompagnement
02 533 29 80
formation.mpg@catho-bruxelles.be

PôLE SERVICES GéNéRAUX

|| Service Accueil et Gestion globale
02 533 29 11 - villarreal.xochitl@skynet.be

§ �Pastorale Ctés d'Origine Étrangère
0478 52 73 95 - 02 533 29 13 
coe@catho-bruxelles.be

|| �Service Coordination  
(Célébrations - Événements)

02 533 29 44 ou 0498 73 53 33 
dominique.graye@catho-bruxelles.be

|| Service de Communication
02 533 29 12 - 02 533 29 06
commu@catho-bruxelles.be

Wollemarkt 15 - 2800 Mechelen
Tél. : 015 29 26 11
www.cathobel.be - archeveche@catho.be

|| Secrétariat de l’archevêque
015 29 26 14 - secr.mgr.dekesel@diomb.be

|| Vicaire général
(Ordinariat, liturgie, sacrements)
015 29 26 28 - etienne.vanbilloen@skynet.be

|| Archives diocésaines
015 29 84 22 - 015 29 26 54
archiv@diomb.be

|| �Préparation aux ministères ordonnés
§ �Préparation au presbytérat

Luc Terlinden : 02 648 93 38 
luc.terlinden@gmail.com
§ �Préparation au diaconat permanent 

Mgr Jean-Luc Hudsyn 
010 23 52 74 
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be
§ �Centre d’Études Pastorales : 

Albert Vinel,  
02 354 00 11 - vinel@sjoseph.be

|| �Institut Diocésain de Formation Théo-
logique - La Pierre d’Angle

Avenue de l’Église Saint-Julien 15
1160 Auderghem
Directeur : Pavils Jarans 
direction.idft@gmail.com - 02 663 06 50
Secrétaire académique : Laurence Mertens
laurence.mertens@segec.be

|| �Tribunal Interdiocésain  
(nullités de mariages)

Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

|| �Bibliothèque Diocésaine  
de Sciences Religieuses

Rue de la Linière 14
1060 Bruxelles - 02 533 29 99
info@bdsr.be - www.bdsr.be
|| Point de contact abus sexuel

Koen Jacobs - 015 29 26 36
pointdecontactabus.malines-bruxelles@catho.be
|| Service de presse et porte-parole

Geert De Kerpel - 0477 30 74 14
geert.dekerpel@bc-diomb.be
Tommy Scholtes - 0475 67 04 27
tommy.scholtes@tommyscholtes.be

Archidiocèse de Malines-Bruxelles

§ �Services Diocésains des Enseignements 
Secondaire et Supérieur (SeDESS) 
Directeur diocésaine : Monsieur Luc Zomers 
02 663 06 56 - luc.zomers@segec.be

§ �Service de Gestion Économique et 
Financière
Olivier Vlieghe 
02 663 06 51 - olivier.vlieghe@segec.be

Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015 29 26 80 - patrick.dubois@diomb.be
§ �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015 29 26 36 - koen.jacobs@diomb.be

§ �Fabriques d’église et AOP 
Thierry Claessens  
02 533 29 18 - thierry.claessens@diomb.be  
Laurent Temmerman - 015 29 26 62 
laurent.temmerman@diomb.be

Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02 663 06 50 - claude.gillard@segec.be

§ �Services Diocésains de l’Enseignement 
Fondamental (SeDEF) 
Directeur diocésain : Alain Dehaene 
alain.dehaene@segec.be

Vicariat pour la gestion du temporel Vicariat de l’enseignement

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Marie-Catherine Petiau - 02/533.29.05 - 0479/44.70.50


